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Désastres et déplacement dans un climat changeant

Plage de l’île Kavaratti à Lakshadweep.
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vulnérabilités et des solutions, l’introduction 
de nouvelles technologies pourra contribuer à 
amplifier les savoirs existants. Le système du 
mirab, par exemple, peut être complété ou adapté 
grâce à la diffusion de connaissances techniques 
et d’une expertise permettant d’améliorer la 
gestion des ressources d’eau, particulièrement 
au cours des épisodes de sécheresse.

De nombreuses stratégies de résilience 
communautaire sont fondées sur la préservation 

des biens existants et sur leur diversification. 
De la même manière, les gouvernements 
devraient avoir pour objectif la diversification 
des stratégies de financement des risques et la 
création de mécanismes de partage des coûts. 
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« Tout le monde est content ici »
Himani Upadhyay, Ilan Kelman et Divya Mohan

L’élévation du niveau de la mer menace les communautés qui vivent sur les îles de Lakshadweep. 
Mais que faire si le sentiment d’appartenance, les convictions religieuses et l’identité attachée à 
l’insularité les font rester ? 

Tel qu’il est perçu au niveau mondial le récit 
de l’impact des changements climatiques sur 
les îles présente souvent les communautés 
insulaires comme des réfugiés en sursis. Ce 
discours populaire est en contradiction avec la 
perception du changement climatique qu’ont les 
habitants des îles de Lakshadweep, un groupe 
d’îles au Sud-Ouest de la côte indienne. 

Au Lakshadweep, le changement climatique 
n’a pas encore fait vraiment son entrée dans le 
vocabulaire des îliens. Au cours des dernières 
années ils ont remarqué une recrudescence des 
ondes de tempête ou « grosses 
vagues » et des inondations ainsi que 
des modifications des températures 
et des schémas de précipitation. Ils 
associent souvent ces modifications 
au tsunami de l’Océan indien de 2004 
(et pas aux changements climatiques) 
dans la mesure où le tsunami a été 
un événement capital qu’ils ont 
personnellement vécu. Même s’ils 
observent des modifications locales, 
ils ne sont pas en mesure de les relier 
à des processus mondiaux tels que 
les changements climatiques. Les 
îliens ne peuvent pas envisager la 
fonte des glaciers ou la dilatation 
thermique, des phénomènes qui 
pourtant contribuent à l’élévation du 
niveau de la mer. Cette perspective 
différente du monde contribue à 
creuser l’écart entre les risques que 

communique la communauté scientifique et ceux 
que perçoivent les populations vulnérables. 

D’autre part, l’érosion des plages qui touche les 
jetées locales est un motif sérieux de préoccupation 
pour les îliens dans la mesure où elle a un impact 
direct sur le fonctionnement des transbordeurs qui 
couvrent leurs besoins quotidiens en nourriture 
et en carburant, et met en péril le transport entre 
les îles. Le changement climatique ne se manifeste 
pas encore comme une menace à leur survie 
ou à leurs moyens d’existence ; c’est un concept 
qui parle aux étrangers mais pas aux îliens. 
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Migration ou appartenance
À Lakshadweep le sentiment d’appartenance 
au lieu est un facteur qui façonne l’identité des 
individus. « Tout le monde se plaît ici » est la 
phrase la plus couramment entendue lorsqu’on 
parle d’une possibilité de déplacement. Même 
si les îliens se déplacent pour trouver un emploi 
ou poursuivre leur éducation, ils préfèrent très 
nettement revenir à la tranquillité et la paix de 
la vie dans leur île et aux liens qui les attachent 
à leur communauté. Se déplacer, volontairement 
ou non, représente une menace pour leurs 
valeurs et leurs systèmes de croyance. 

Les discussions publiques qui ont lieu 
régulièrement sont une source d’échange 
d’information et de coopération entre les îliens. Ces 
dialogues constituent un forum à travers lequel 
s’expriment les préoccupations de la communauté 
et ils contribuent à trouver des solutions inclusives 
– toutefois, le changement climatique n’occupe 
pas une place proéminente dans les sujets de 
discussion. Même si les îliens de Lakshadweep 
sont apparemment vulnérables face au changement 
climatique, leur mode de vie dans les îles peut 
avoir un effet positif en matière d’adaptation 
au changement climatique. Leur attachement à 
l’endroit qu’ils habitent et leurs savoirs traditionnels 
qui les aident à gérer les facteurs de stress sur 

l’environnement peuvent les motiver à entreprendre 
des activités d’adaptation au changement 
climatique. Parallèlement, l’importance de la 
réciprocité parmi les îliens, dans les îles et entre 
les îles, pourraient être mise à profit à des fins de 
dissémination de l’information et de sensibilisation. 

Une migration induite par le climat, si elle a lieu, 
risque d’avoir précisément pour effet d’éroder 
l’identité, la culture locale et les savoirs traditionnels 
qui sont justement les outils qui pourraient servir 
à rendre les habitants résilients ; rien de moins 
aisé que d’assigner une valeur à une perte de ce 
type. Un débat constructif doit être engagé sur 
la manière de compenser la perte du territoire 
ancestral, de la culture et des valeurs ainsi que 
sur les critères qui régiront la distribution des 
ressources alors qu’il est si compliqué d’établir la 
nature de la perte et l’ampleur des dommages. 
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Renforcer les capacités d’adaptation dans l’Assam
Soumyadeep Banerjee, Suman Bisht et Bidhubhusan Mahapatra

L’adaptation aux variabilités climatiques à court terme et aux événements extrêmes pourrait 
constituer un point de départ pour résister aux changements climatiques sur la durée. Effectuer 
des choix mieux informés sur l’utilisation des versements extérieurs peut accroître la capacité 
adaptative des familles qui les reçoivent. 

L’État d’Assam dans le Nord-Est est sujet à 
des inondations annuelles qui déplacent les 
populations, détruisent les récoltes, tuent le 
bétail et endommagent les infrastructures. La 
dépendance à l’égard de modes d’existence fondés 
sur les ressources naturelles dans une zone qui 
est également moins développée rend les familles 
locales particulièrement vulnérables face aux 
inondations. Le district de Lakhimpur fait partie 
des districts les plus durement touchés par les 
inondations de l’État d’Assam. À Lakhimpur, 
l’importance vitale qu’occupent dans le revenu 
des familles ces versements extérieurs ne cesse 
d’augmenter, et ils peuvent devenir un moyen 
potentiel pour financer les besoins d’adaptation 
non couverts des familles qui les reçoivent1. 

Les travailleurs migrants de ce district qui 
renvoient des fonds chez eux sont généralement 
des hommes et ils travaillent dans le secteur 
informel dans les centre urbains de l’État d’Assam 
ou d’ailleurs en Inde. Cette émigration des hommes 
expose les femmes à de nouvelles tâches liées à la 
préparation en cas de catastrophes, à la sécurité 
alimentaire et à la gestion agricole, des tâches 
pour lesquelles elles ne sont bien souvent pas 
préparées. Les femmes n’ont pas eu les mêmes 
possibilités d’accès aux marchés, aux services de 
formation et aux programmes gouvernementaux 
que les hommes. L’émigration des hommes 
exige donc des femmes qu’elles acquièrent de 
nouvelles compétences et connaissances afin 
de pouvoir faire face à de nouveaux défis. 
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